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Ces dernières années, alors que les débats sur la san-
té mentale, le bien-être des élèves ou la question 
de l’inclusion se multiplient en Suisse et ailleurs, 

une certitude s’impose : parmi toutes les compétences à 
cultiver, l’empathie est peut-être la plus essentielle. Mais 
la transmettre à l’école n’est pas une chose facile. On 
ne l’enseigne pas comme un théorème ou une règle de 
grammaire. Elle ne s’inscrit pas dans un cahier, elle se vit, 
s’expérimente et se construit dans la relation avec l’autre. 
C’est dans sa complexité en tant que compétence so-
cioaffective qu’elle doit être appréhendée, puisqu’elle ne 
se réduit pas à un point supplémentaire au programme, 
mais qu’elle transforme aussi la manière d’enseigner.
L’école est alors le lieu idéal pour aider à la cultiver. 
Chaque jour, des enfants d’origines, de milieux et de 
cultures différents y cohabitent, s’entraident et s’af-
frontent parfois. Dans cette « micro-société », elles et ils 
découvrent ce que signifie faire partie d’un collectif. En 
les aidant à reconnaitre et à comprendre leurs émotions, 
ainsi que celles de leurs camarades, on leur donne les clés 
d’une vie sociale plus équilibrée et on les prépare aussi à 
la démocratie dont les fondements sont le respect et la 
compréhension d’autrui.

L'empathie pour mieux vivre ensemble
Apprendre l’empathie, c’est apprendre à comprendre 
avant de juger et à accueillir la différence plutôt qu’à la 
craindre, alors même que la réaction est actuellement 

INVISIBLES : des sols aux océans, en passant par l’air, les plantes ou encore le corps 
humain, le parcours invite à explorer un monde fascinant et méconnu, celui des 
microbes qui nous entourent, omniprésents mais invisibles, indispensables au 
fonctionnement de tous les écosystèmes de notre planète.
Pour les enseignant·es qui projettent d’y emmener leurs élèves, des documents 
préparatoires sont à disposition, qui décrivent les chapitres de l’exposition et une 
partie de son contenu. 
En dehors des visites libres, des visites guidées adaptées à l’âge des élèves sont 
prévues pour les classes de 1P au postobligatoire. En plus de parcours découverte 
pour les élèves de 7 P-8 P à 9 S-11 S, des ateliers sont possibles pour les classes de 

la 7P au postobligatoire : « Mission Microbes ». « Qu'est-
ce qu'un microbe ? Que signifie le terme microbiome ? 
Pourquoi et comment explorer le monde des microorga-
nismes ? » 
En s'appuyant sur des découvertes récentes, les élèves se 
mettent dans la peau de chercheuses et chercheurs pour 
s'initier à la démarche scientifique et explorer cet univers, 
indique le Musée de la Main : « Questionner, expérimenter 
et analyser : autant d'étapes qui leur permettront de dé-
couvrir une vision globale et pluridisciplinaire des enjeux 

liés à la compréhension des êtres microscopiques et de 
leurs écosystèmes. » 
Réservation : trois semaines à l’avance.
Prix écoles : Fr. 80.–, maximum vingt-
quatre élèves. 
Entrée au musée non comprise.
L'entrée est offerte aux écoles publiques 
vaudoises. Pour les autres écoles, dès 
dix personnes: Fr 5.–.
� (com./réd.)
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Le rôle de l’empathie à l’école 
ou quand apprendre rime avec comprendre 

Si l’on reconnait que l’école joue un rôle essentiel dans le développement de l’enfant et qu’elle a pour mission indéfectible d’instruire, de former et d’éduquer, il semble important de rappeler qu’à 
l’heure où l’on remanie l’apprentissage et l’enseignement pour s’adapter aux nombreux défis et changements de notre époque, comme l’arrivée de l’intelligence artificielle, développer l’empathie dès 
le plus jeune âge devient alors une urgence éducative.

tives est que « plus je te connais, moins il y a de chances 
que je te harcèle » (France Culture, 2023). Dans le canton 
de Vaud, quelques écoles primaires proposent également 
ces cours d’empathie et à Neuchâtel, le projet Happy 
Schools lancé en 2023 explore le lien entre le bonheur et 
l’apprentissage à l’école (Movetia, 2024).

Cultiver la bienveillance pour mieux apprendre
Le rôle des enseignant·es est crucial dans ce contexte. 
L’empathie ne se transmet pas seulement, elle se vit éga-
lement à leur niveau. Un·e enseignant·e qui écoute sans 
juger, qui reformule un malaise ou reconnait la détresse 
d’un·e élève montre par l’exemple comment comprendre 
l’autre. De plus, ce que l’adulte fait en classe ou en de-
hors de celle-ci a également un effet. L’enfant apprend 
par mimétisme, en observant le climat relationnel qui 
l’entoure. Former les enseignant·es à ces compétences 
émotionnelles leur permet d'enseigner avec bienveil-
lance. De multiples recherches, diffusées entre autres 
par le Mahatma Gandhi Institute of Education for Peace 
and Sustainable Development (MGIEP), démontrent que 
« l’enseignement fondé sur l’empathie et la compassion 
renforce la motivation des élèves et réduit les comporte-
ments violents » (2022). Autrement dit, le respect mutuel 
et la compréhension sont des moteurs de l’apprentis-
sage. Dans une classe où règnent le sentiment de sécuri-
té, la confiance et la bienveillance, la curiosité et le plaisir 
d’apprendre reprennent naturellement leur place.

plus encouragée que la réflexion. Comme le rappelle 
l’UNESCO, développer l’empathie devient alors un acte 
citoyen, car « l’apprentissage de l’empathie est une stra-
tégie fondamentale pour construire la paix et renforcer 
la cohésion sociale » (2023). L’éducation à l’empathie est 
donc une condition sine qua non du vivre-ensemble.
Plusieurs pays ont déjà adopté un enseignement axé sur 
l’empathie. En France, certaines écoles proposent depuis 
quelques années des ateliers d’intelligence émotionnelle 
et de communication bienveillante (Zanna et Jarry, 2019). 
Au Danemark, des cours similaires existent depuis 1993 
pour lutter contre le harcèlement scolaire et les résultats 
sont très encourageants. La conviction derrière ces initia-

Néanmoins, il faut reconnaitre que tout cela nécessite 
des ressources et du temps. Instaurer une culture de l’em-
pathie à l’école ne se résume donc pas à ajouter un cours 
supplémentaire, mais à transformer en profondeur la 
manière dont on vit en classe et dont on forme les ensei-
gnant·es. Dans le contexte suisse, où l’école est présen-
tée comme un espace de cohésion et d’équité, ce constat 
est plus que jamais d’actualité, car concevoir une école 
empathique, c’est offrir aux générations futures une édu-
cation au lien. L’école de demain ne devra donc pas seu-
lement être numérique, inclusive ou durable, mais aussi 
empreinte d’empathie et d’humanité.� •
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Le Musée de la main à Lausanne (UNIL-CHUV) propose jusqu’au 4 janvier une exposition à la découverte de l’univers fascinant des microorganismes,  
adaptée à un public dès 10 ans.

Documents 
préparatoires 
pour les  
enseignant·es




